
Zenon, un chat de 
14 ans, s’est installé 
à Penthalaz, pour le 
plus grand bonheur 
de tous!

Le Canard du prin-
temps est comme 
toujours l’occasion 
de revenir en images 
sur les fêtes de Noël!

Profitons des derniers 
jours un peu frais pour 
tester la recette gour-
mande de notre chef 
François Schopfer!

Journée « Oser les 
métiers » et portrait 
de deux de nos ap-
prentis : La Venoge 
rajeunit!

Le Canard
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Zenon Roulez jeunesse!Noël Tarte vaudoise
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Un 
nouveau 
résident à 
Penthalaz !
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A une époque, pas si loin-
taine, la présence d’ani-
maux dans les lieux médi-
calisés n’était pas vue d’un 

très bon œil. 
Les questions 
d ’ h y g i è n e 
étaient sou-
vent évo-
quées pour 
inviter nos 
amis à quatre 
pattes en 
 visite, à at-
tendre leur 
maître à 

l’extérieur. Quant à ima-
giner qu’un compagnon 
à plumes ou à poils puisse 

s’installer dans les murs de 
ces structures sur le long 
terme, n’en parlons même 
pas !
Petit à petit toutefois, on a 
revu ces positionnements 
intransigeants. La zoothé-
rapie s’est développée, 
jusqu’en milieu hospitalier ; 
l’hippothérapie et la thé-
rapie avec le cheval ont 
démontré leurs bénéfices 
pour les personnes souffrant 
de sclérose en plaques ou 
celles en situations de han-
dicap. Et sans même évo-
quer une approche expli-
citement thérapeutique, 
la simple présence d’ani-

maux auprès de personnes 
fragiles ou vieillissantes a 
prouvé ses bienfaits. 
Les contraintes ne sont pas 
à sous-estimer : un animal 
demande du soin, au quoti-
dien, des litières à changer, 
des contrôles vétérinaires 
à assurer, des bobos à soi-
gner, des gamelles à rem-
plir, des écuelles à rincer. 
Mais en échange de ces 
quelques efforts : combien 
de joies partagées ! Pour 
qui y est sensible, le ronron-
nement d’une petite boule 
de poils sur les genoux peut 
valoir tous les anxiolytiques !
A La Venoge, lapins et chats 

font partie du quotidien des 
résidents et des collabora-
teurs. Dernier arrivé : Zenon, 
un chat âgé de 14 ans, 
adopté l’automne dernier. 
Quelle belle rencontre, 
entre ce félin vieillissant, 
et les résidents de Pentha-
laz, eux aussi à l’automne 
de leur vie : les  photos en 
pages 3 et 4 valent toutes 
les explications ! La  Venoge, 
un EMS aussi pour les ani-
maux? Dans tous les cas, il 
semble désormais évident 
qu’à La Venoge, il fait bon 
vivre… aussi pour un chat 
du 3e âge !

Nathalie

Theillard
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Zenon… C’est lors d’un 
après-midi du mois de no-
vembre que tu as quitté 
ta maison d’accueil pour 
venir t’installer dans ton 
nouveau foyer. Ce que tu 
as vécu ces 14 dernières 
années, nous ne le saurons 
jamais, mais ce qui est sûr 
c’est que les prochaines 
vont être belles et remplies 
d’amour pour toi. Tu es 
d’abord arrivé apeuré par 
tous ces yeux rivés sur toi, 
puis tu es peu à peu deve-
nu curieux de découvrir ta 
nouvelle maison. Avec le 
temps, tu as fini par prendre 
tes repères et tes aises, et 
tu es devenu quémandeur 
des genoux. Aucun jaloux, 
car tout le monde a le droit 
à son quart d’heure de câ-
lin, aussi bien les visites, que 
le personnel et les résidents. 
Ces derniers ont même le 
privilège de ne t’avoir rien 

Mélissa, Elsa et Corinne

A Penthalaz, un nouveau pensionnaire 
a pris ses quartiers!

que pour eux tous les soirs 
devant la télévision. 
Les premiers temps, le son 
de ta clochette en a surpris 
plus d’un, mais aujourd’hui 
il rassure. On sait qu’on 
peut compter sur toi pour 
nous attendre hors des 
chambres ou même nous 
y accompagner. Tu es de-
venu le 34ème résident et la 
mascotte de la Venoge à 
Penthalaz, mais pas que ! 
On pourrait aussi te consi-
dérer comme aide-veilleur, 
animateur ou encore thé-
rapeute. En effet, tu es tou-
jours partant pour aider lors 
de la tournée du veilleur et 
tu es devenu un joli moyen 
d’évasion et d’amusement 
pour les résidents lorsque 
tu es parmi nous. Ton ron-
ronnement apaise et les 
caresses qu’on te donne 
soulagent les angoisses et 
les peurs. 

L’arrivée...

Ton sur ton!
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Durant les travaux, deux petits espaces-salon 
conviviauxetagréablesontétécréés,dontprofitent
résidents, visiteurs et collaborateurs.

à Penthalaz

Dans le numéro précédent, nous vous parlions du taguage des murs du res-taurant l’Ecluse avant sa rénovation.Le bar ayant été enlevé et la porte vitrée communicante fermée, l’entrée se retrouvait désormais sombre et plu-tôt tristounette.
La bonne idée? Fermer l’entrée me-nant à l’Ecluse par un mur, dans le but de créer un petit coin salon permet-tant aux personnes qui le souhaitent de partager en toute tranquillité un moment avec leurs familles, amis etc.Semaine après semaine, nous voyons M. Pélichet accompagné de sa fille profiter pleinement de cet endroit un peu en retrait et d’où l’on peut voir tout ce qui se passe. 

Il n’est pas rare d’apercevoir égale-ment certains collaborateurs profi-ter de ce lieu pendant leur temps de pause ou des chauffeurs bénévoles se réchauffer avec un petit café.Comme ce petit coin salon plaît beau-coup, peu avant Noël un second es-pace a été créé face à l’ascenseur. Merci à toutes les personnes de la Fon-dation qui ont pensé, créé et décoré ces deux espaces.
E. R.
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Vendredi 7 décembre 2018, 
l’équipe du CAT a organisé 
un Noël pour les chauffeurs 
bénévoles et les bénéfi-
ciaires. Chaque participant 
s’est fait plaisir en dégustant 
de bons petits canapés 
et des salées à la crème 
 préparés par l’équipe de 
cuisine. Estomacs repus, 
quelques pas de danse 
pour  digérer s’imposent 
avant que chacun retourne 
chez soi,  heureux d’avoir 
passé un bon moment.  
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Animation
Penthalaz
Edwige

Rossier 

Responsable 

animation PZ
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Mercredi12décembre2018,c’estdansunesallemagnifique-
ment décorée par les équipes de l’intendance et de l’animation 
que nous avons fêté Noël.

A 16h30 c’est sur des mélo-
dies de Noël jouées par 
Véronique et avec du vin 
chaud ou thé de Noël que 
nous avons accueilli les 
résidents avec leur famille. 
Après les traditionnels mes-
sages et chants de Noël, 
tous ont pu satisfaire leurs 
papilles en dégustant le 
repas préparé par l’équipe 
de la cuisine et servi par du 
personnel « stylé » de tous 
secteurs.
A la fin du repas une 
queue leu leu démarre : 
toutes les personnes qui le 
peuvent s’y mettent, per-
sonnel, familles, résidents et 
même Noé, chien de notre 
pasteure Madame Léchot! 
C’était tout simplement 
génial comme moment.
Les jours suivants plusieurs 
résidents ont dit avoir eu 
beaucoup de plaisir lors 
cette fête et certains 
étaient ravis d’avoir vu 
leurs enfants participer à la 
queue leu leu.
Pendant la fête tous 
avaient le sourire aux 
lèvres. 
Se tenant quelque peu en 
retrait dans le hall, Zenon 
observait ce qui se passait 
dans le carré de l’anima-
tion.
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Animation
Penthalaz
Edwige

Rossier 

Responsable 

animation PZ
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Chez Claudine...
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à Penthalaz
C’est en toute simplicité et avec beaucoup
de chaleur que nous avons fêté l’arrivée 
de la  nouvelle année.
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Mme Marinette Morel réside à la Fondation site de Penthalaz depuis le 18 janvier 
2018, de nature discrète, elle  a accepté que son parcours de vie écrit par ses 
neveux soit publié. 

à Penthalaz

Notre tante, Marinette 
 Morel, est née le 14 mai 1934, 
fille de Rosa et Georges. 
Petite sœur de Marie-Rose 
décédée en 1933 à l’âge 

de 6 
mois, 
elle a eu 

un frère 
cadet Jean, 

décédé en 1997 à l’âge de 
60 ans. Ses neveux, Jacky 
et Pascal, ont respective-
ment 2 et 4 enfants. Elle a 
eu plusieurs filleul(e)s.
Son enfance s’est dérou-
lée à Arnex-sur-Orbe dans 
une famille d’agriculteur-
viticulteur possédant un 
petit domaine. Elle fut une 
enfant sage et appliquée. 
Son certificat de fin de sco-
larité obtenu, Marinette part 
quelque temps en Suisse 
allemande. A son retour 
elle souhaite devenir ensei-
gnante ou infirmière. Son 
choix s’est porté sur les 
soins puis l’enseignement 
en milieu hospitalier.
Après des journées de 
travail à St-Loup, elle don-
nait volontiers un coup 
de main au domaine et 

s’occupait avec joie de ses 
neveux.
Louis (décédé en 2015) est 
entré dans sa vie dans les 
années 1980. Ils se sont ins-
tallés à Echallens. Marinette 
appréciait beaucoup la 
gentille et nombreuse fa-
mille de son ami. Tous deux 
sans enfants, Marinette et 
Louis ont été des « grands-
parents de cœur » formi-
dables pour leurs nièces et 
neveux. L’un deux, Jean-
Louis, étant petit, appe-
lait affectueusement sa 
grand-tante « Maminette ». 
En visite ou en vacances, 
les enfants étaient reçus 
comme des rois. Petits pois 
frais du jardin, framboises 
avec chantilly, tartines dé-

coupées en forme de petits 
bateaux, macarons et tartes 
de Linz maison les réga-
laient. Là-bas, ils ont appris 
la broderie, les collages et 
le Chibre notamment. La 
forêt d’Echallens les accueil-
lait pour des balades, gril-
lades au bord de l’eau et 
construction de cabanes.
A la maison, chacun de nos 
enfants recevait, le jour de 
son anniversaire, une jolie 
carte de vœux accompa-
gnée de découpages d’ar-
ticles de presse choisis tout 
spécialement à son inten-
tion, de la part de Marinette.
De bon conseil pour nous 
adultes, elle a su nous gui-
der sans s´imposer. En cas 
de doutes, questionnements Son parcours dans les 

hôpitaux

1956 :  Ste-Croix 

1961 – 1964 : St-Loup 

1964 – 1969 : Rolle 

1969 – 1983 : St-Loup

1968 :  inauguration de 

l’école  d’infirmières 

de  St-Loup 

1974 (mars) : première volée 

 d’infirmières 

 assistantes  certifiées.

Mme Morel avec ses deux neveux lors 

de la fête de  Noël.

Mme Morel 

à l’hôpital de Rolle en 1964



13Le Canard - n° 102 - printemps 2019

ou coups durs, son écoute 
de grande qualité, toujours 
discrète, nous a soulagés et 
réconfortés. 
Combien de livres échan-
gés, prêtés ou offerts, 
d’heures incalculables de 
discussion sur mille sujets ou 
d’instants de la vie de tous 
les jours !
Lors de son déménagement 
à La Venoge, nous avons 
trouvé de nombreuses lettres 
et cartes de remerciements 
d’anciennes élèves ou col-
lègues. Notre tante était très 
appréciée et respectée. 

Alors que le printemps démarre tout juste, notre cuisinier partage avec nous la recette 
d’une tarte gourmande et généreuse au saucisson et au poireau  !

Tarte vaudoise

Bon appétit!

François 
Schopfer 
Chef de cuisine 

à La Sarraz

Grain
de sel

INGRÉDIENTS pour la 

PÂTE BRISÉE

• 250 gr farine

• 125 gr beurre

• 1 jaune d’oeuf

• 1/2 dl d’eau

• Pincée de sel

Préparation
• Sabler la farine avec le beurre et le sel.
• Disposer  en fontaine ajouter l’oeuf et l’eau.
• Malaxer le centre en y incorporant petit à petit 

la farine.
• Faire une belle boule et laisser reposer 30 minutes.
• Abaisser la pâte et foncer la plaque à gâteau 

graissée.
• Piquer le fond.

INGRÉDIENTS pour la 
FARCE

• 100gr saucisson

• 200gr poireau

• 200gr gruyère râpé

• 2dl lait

• 2 oeufs

• 1 cs farine

• Sel poivre

• Cuire le saucisson, le peler puis le couper en  rondelles, puis laisser refroidir.
• Emincer et étuver le poireau, puis laisser refroidir • Disposer le saucisson et le poireau sur la pâge,  parsemer de gruyère.
• Battre le lait, les oeufs et la farine, saler,  poivrer et  verser le mélange.
• Cuisson à 180 °C 30 - 35 minutes.

Voici un extrait trouvé 
lors du déménagement 

Marinette, durant 14 ans,
En qualité d’assistante-clinique à plein 
temps,
A pu en voir de toutes les couleurs,
A pu en prendre jusqu’au ras de son cœur.
Et pourtant, souriante, elle était là,
Minutieuse, attentive, des idées plein 
les bras.
Dans chaque coin de l’école combien 
d’objectifs vont pleurer,
De se sentir seuls, malheureux, 
 abandonnés
Comme eux, notre cœur est triste …

13
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... et à La Sarraz
En 2ème année d’apprentissage de cui-
sinier sur le site de La Sarraz, Julien 
 Larchevêque, du haut de ses 1 mètre 97 !, 

en plus de ses compétences profes-
sionnelles indéniables, allie gentil-
lesse, calme et humour.

Entroismots,commentpourrais-jemedéfinir?
Minutieux, attentionné, appliqué.
Qu’est-ce qui m’a poussé à choisir cette activité 
professionnelle ? 
Faire plaisir aux autres tout en se faisant plaisir à 
soi-même.
Déjà petit, j’adorais aider ma maman à prépa-
rer à manger.
Comment est-ce que je me sens dans mon travail ? 
Dans mon élément, bien à ma place. C’est ce 
que je veux faire depuis petit, donc je ne me vois 
pas ailleurs. Ça aide aussi d’avoir des collègues 
avec qui on s’entend bien, d’avoir une super 

équipe !
Ce qui m’accompagne dans la vie ?  
Ma famille, j’ai la chance d’avoir une famille très sou-
dée, sur qui je peux compter, des parents toujours pré-
sents et derrière moi. Mes amis, car cela fait toujours 
du bien de se retrouver devant une p’tite bière après 
une journée de boulot !
Et surtout, maintenant depuis un peu plus d’une an-
née, ma copine, avec qui je m’épanouis de plus en 
plus et de jour en jour !
Quels sont mes projets professionnels ? 
Pour l’instant, je n’en 
ai pas, mais pour-
quoi ne pas penser à 
un complément en 
 diététique ou pâtis-
sier-confiseur.
Quels sont mes hob-
bies ? 
Le unihockey. Je fais 
partie du UHC Pen-
thaz depuis 4 ans.
Ai-je peur de  vieillir ? 
Tant que je suis en 
bonne santé et que 
tout va bien, non, et 
après tout, cela fait 
partie de la vie !

Andréa Ouedraogo, apprentie ASSC de 2ème 

année, a accepté de répondre à nos questions. 
De  nature joviale, elle est très appréciée par 
nos résidents.

Place aux jeunes! Ce numéro du Canard vous invite à la rencontre 
de deux apprentis de La Venoge!

à Penthalaz... 

En trois mots, comment pour-
rais-jemedéfinir?
Non en quatre mots ! Souriante, 
serviable, patiente et… co-
quette.
Qu’est-ce qui m’a poussée à choi-
sir cette activité professionnelle ? 
J’aime apporter mon aide aux 
personnes qui en ont besoin et 
j’aime le contact humain.
Comment est-ce que je me sens 
dans mon travail ? 
Je me sens bien, je me sens 
utile, et j’ai du plaisir à être au-
près des résidents. 
Ce qui m’accompagne dans la vie ?  
Ma famille et mes amis et surtout d’être en bonne santé. 
Quels sont mes projets professionnels ? 
Pour le moment je suis  apprentie ASSC. Mon projet et donc 
de réussir ma formation et peut-être par la suite suivre une 
formation pour devenir sage-femme.
Quels sont mes hobbies ? 
J’aime voyager, faire du shopping et passer du temps avec 
mes proches.
Ai-je peur de  vieillir ? 
Non, je n’ai pas peur de vieillir car c’est quelque chose qui 
fait partie de la vie, nous allons tous y passer un jour, c’est 
pour ça que je profite de ma jeunesse le plus possible afin 
de n’avoir aucun regret.
Un message pour les  lecteurs?
Souriez à la vie et la vie vous sourira.



15Le Canard - n° 102 - printemps 2019

Futurs professionnels? Le 8 novembre, quelques enfants de collaborateurs sont venus passer 
unejournéeàLaVenogeafindedécouvrirlemondedutravaildanslequelévolueleurparent.

à La Sarraz

15Le Canard - n° 102 - printemps 2019
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C’est avec une certaine intensité que le petit monde de La Sarraz a pris congé de l’année 2018 
et son cortège d’événements, entre autres :

à La Sarraz

Chorales, école de musique ou autres musiciens profession-
nels se sont succédé afin de divertir, de faire chanter ou 
danser nos résidents.

Dans le cadre de l’activité 
« cuisines du monde », un 
petit groupe de résidents 
a bénéficié des talents 
de cuisinière de notre col-
lègue du secteur inten-
dance, Fernanda Veloso, 
originaire du Portugal. Pour 
cette occasion celle-ci 
leur a concocté un suc-
culent plat de morue et 
sa garniture suivi d’un flan 
maison qui ont ravi les par-
ticipants.
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Animation
La Sarraz
Huguette

Fernandes

Responsable 

animation LSZ

Parée de lumières, La Venoge a 
accueilli foule de convives lors 
du Noël de l’établissement, soit 
résidents, familles, amis et colla-
borateurs. Une manifestation em-
preinte de simplicité, de convi-
vialité au son de l’accordéon du 
virtuose Benoît Chabod. Comme 
à l’accoutumée, l’équipe de 
cuisine a déployé tous ses talents 
afin d’offrir un menu festif et goû-
tu. Reste à remercier l’ensemble 
des collaborateurs qui, par leur 
investissement et motivation, ont 
contribué à ce que la fête soit 
belle.

Noël 
appro-
chant, des 
résidents 
se sont 
attelés à la 
confection 
de décora-
tions et aux 
préparatifs 
de la fête.
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à La Sarraz

Monsieur Castella a vécu 
son enfance à Lausanne 
dans le quartier du Simplon, 
sous la gare, puis à l’Avenue 
Ruchonnet et pour finir à 
Saint-Sulpice.
Au sortir de l’école obliga-
toire, il a suivi une formation, 
un peu particulière, de sel-
lier-garnisseur en carrosse-
rie. Quelques voitures de 
prestige, telles des Bentley 
et des Rolls-Royce sont pas-

sées entre ses doigts habiles. 
Après son apprentissage, 
c’est dans une fabrique 
de bâches, l’entreprise 
Savary que sa carrière pro-
fessionnelle débute. Après 
un temps dans les ateliers, 
comme ouvrier, il change 
de casquette et c’est sur les 
routes qu’une nouvelle car-
rière de représentant, pour 
la même entreprise, s’offre 
à lui.
Monsieur Castella, amou-
reux des livres, a pu assou-
vir sa passion, grâce à un 
abonnement à la biblio-
thèque. Il est un très, très 
fidèle lecteur du 24Heures 
depuis une bonne soixan-
taine d’années !
Pour les vacances, c’est à 
Castelldefels, un petit vil-
lage espagnol, en bord de 
mer aux environs de Barce-
lone, que Monsieur Castella 
pose ses valises. Il profite de 
la plage, des baignades et 
dévore quelques livres.

Nager est 
une acti-
vité que 
Monsieur 
pratique 
volontiers, 
en piscine, 
particu-
lièrement 
celle de 
Mont-
Repos, 
ainsi qu’en 
milieu naturel, avec par 
exemple la plage de Vidy.
Monsieur Castella est papa 
d’une fille, Liliane, qu’il ap-
pelle affectueusement  : 
« mon héritière », il est éga-
lement grand-papa et 
même arrière-grand-papa. 
Les relations sociales et plus 
particulièrement lorsqu’elles 
sont amicales ou familiales, 
sont pour lui primordiales et 
empreintes de convivialité 
et de bonne humeur.
Lorsque l’on demande à 

Monsieur s’il est plutôt thé 
ou café, il vous répondra 
malicieusement : « Le café 
le matin évite les chagrins 
et le thé l’après-midi évite la 
déshydratation. »
Il se qualifie lui-même de 
bec à bonbons et si vous 
venez lui rendre visite, des 
truffes au chocolat noir fe-
ront son bonheur !

Voici neuf mois que Monsieur Maurice Castella séjourne sur le site de La Sarraz. Sa bonhomie 
et son humour pertinent font de lui une personnalité attachante et d’agréable compagnie.

La Sarraz
COLORIAGE DE MANDALAS

Willy Burkhalter
Dynamique retraité, Monsieur 
Willy Burkhalter de Penthalaz 

s’est découvert tout d’abord un 
passe-temps, devenu un hobby, 
puis une véritable passion pour 

le coloriage de mandalas.
Ses œuvres bigarrées nous 

ont accompagnés ce début 
d’année.

Carole Brémond
en formation d’ASE

M. Castella avec sa fille et son beau-fils.
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comme nous pouvons des assauts du temps, des maladies, 
des pertes, des deuils..
 Il est souvent facile de nommer les hivers de nos vies. Il est 
peut-être plus difficile de repérer ce qui est de l’ordre de la 
vie qui continue, ou qui se transforme. 
J’ai fait une visite à une personne en plein hiver, au sens 
propre et figuré du terme : c’était à Noël, et la personne 
souffrait. Elle a pu raconter ce qui se passait, elle a pu expri-
mer ses émotions. Au terme de la visite, elle m’a dit : vous 
êtes ma rose de Noël. Et ses yeux brillaient. Elle avait rejoint 

en elle ses ressources, et ce qui donnait un sens à sa vie, et 
avait pu le partager.
Une écoute, une présence, un mot de compassion, un 
geste tendre, un éclat de rire : voilà quelques rayons de 
soleil qui peuvent nous aider à sortir de nos hivers    : il y a de 
la chaleur et de la lumière qui peuvent s’exprimer autour 
de nous, et en nous, dans nos hivers ; elles préservent la vie, 
et l’amènent à découvrir de nouvelles expressions, de nou-
veaux printemps : la paix du cœur,  une envie de commu-
niquer, un regard d’émerveillement, une joie irrépressible .. 
Merci, chères résidentes, chers résidents, d’être témoins de 
ces miracles de la vie, de ces hivers  qui n’ont pas eu le 
dernier mot, mais qui ont porté des pétales de lumière et de 

Après l’hiver, le printemps. 
Après le froid, le gel et 
quelques paysages ennei-
gés, le printemps nous gra-
tifie de couleurs vivifiantes, 
de formes délicates, et 
même de tendresse. Je par-
tage avec vous ces quatre 
photos prises au printemps 
en terre vaudoise ou valai-
sanne. Des jaunes écla-
tants, un rose tendre, un 
violet délicat entouré de 
lumière ; le support de ces 
couleurs ? Regardez bien, 
il est fin, fragile : les pétales 
sont faits d’une matière si 
fine ; la puissance de la vie 
ne se dit pas toujours dans 
un registre de force ; là c’est 
la délicatesse qui en parle.  
Imaginez la terre, et les 
arbres quelques semaines 
auparavant : une terre 
brune, et grise avant que 
ne viennent les crocus 
jaunes et les anémones. Des 
branches gris-brun avec 
des bourgeons avant que 
ne fleurissent les cerisiers 
du Japon et les forsythias. 
Année après année nous 
assistons au même miracle : 
ce qui a été caché dans 
le secret de la terre malgré 
le gel et la froidure, dans le 
secret de branches appa-
remment desséchées, se 
dévoile dans toute sa splen-
deur : des jaunes, des roses, 
des violets.. une symphonie 
de couleurs,  et de vie : vous 
sentez les parfums ? vous 
entendez le bruissement 
des insectes ? Et le merle qui 
chante ? 
Et nous ? Lors des hivers de 
nos vies, les épreuves,  les 
douleurs nous assaillent, 
et nous nous protégeons 

bonté, des brins d’humour, 
des éclats de compassion 
et de rire, puis des fruits de 
sensibilité, de volonté, de 
courage, de persévérance 
et de lâcher prise, puisqu’il 
est sage  aussi de laisser aller 
ce qui encombre le cœur et 
retient en arrière. 
Avec le printemps, nous 
voilà bientôt à Pâques ; 
Pâques, pour beaucoup la 
fête des œufs et des lapins, 
fête de fécondité, et plus 
profondément, pour les 
chrétiens, la fête de la Vie, 
de la Résurrection du Christ. 
Trois jours avant, Jésus a été 
confronté à l’hiver le plus 
rude de la vie, celui de la 
souffrance et de la mort ; 
trois jours après, Il est Ressus-
cité. La Vie ne peut pas être 
enfermée dans la mort. 
Alors laissons-nous illuminer 
par cette lumière de la Vie, 
qui vient éveiller en nous les 
pousses de la vie nouvelle, 
du renouveau qui espère 
en nous.
Bonnes fêtes de Pâques !

Vous avez dit printemps ? Et vous, quel est votre renouveau aujourd’hui ?

Isabelle 

Léchot

Pasteure-

aumônier 

des EMS 
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Il faudrait qu’on cause !

Ah ces paparazzi!

A la queue leu leu, tout le 

monde s’y met, y compris Noé!

La danse des 
coussins

A la santé des 
Florian!

Cachou joue à chat perché!

Après avoir été 

chez le coiffeur!
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Oui oui, j’ai gagné tout ceci!

Que du bonheur avec ce 

joli chien!
Un petit mot à l’oreille

Qui suis-je?

Petit quizz de printemps!
1. Quelle est la période du printemps ?

 o a) Du 20 mai au 20 juillet 
 o b) Du 20 avril au 1er juillet 
 o c) Du 20 mars au 21 juin 

2. Parmi ces trois races de poules, la-
quelle n’est pas une race de poule ?

 o a) La race de poule leghorn
 o b) La race de poule java
 o c) La race de poule colvert 

3. Au printemps quelle est la raison prin-
cipale du chant de oiseaux ?

 o a) Trouver l’amour 
 o b) S’amuser
 o c) Faire du bruit 

4. De quel pays est originaire la tulipe ? 
 o a) De l’Italie 
 o b) De la Hollande 
 o c) De la Turquie 

5. Qui chante « Il y a le printemps qui 
chante » ?

 o a) Claude François
 o b) François Valéry 
 o c) Frédéric François  

6. Quel est l’autre nom de la 
 primevère officinale ? 

 o a) Le pas d’âne
 o b) Le coucou
 o c) La véronique 

7. Quel animal représentait autrefois 
le renouveau ?

 o a) La poule 
 o b) Le lapin 
 o c) Le chat  

8. De quel pays est originaire le rou-
leau de printemps ?

 o a) Vietnam
 o b) La Chine 
 o c) La Thaïlande 

9. Qui chante « Les cerisiers sont 
blancs, les oiseaux sont contents, 
revoilà le printemps »? 

 o a) Gilbert Montagné
 o b) Henri Salvador 
 o c) Gilbert Bécaud 

10. Lequel de ces trois champignons 
est printanier ?

 o a) Le bolet 
 o b) Les chanterelles 
 o c) La morille 

1. c) du 20 mars au 21 juin ; 2. c) la race de poule colvert ; 3. a) trouver l’amour ; 4. c) de la Turquie ; 5. a) Claude François ;

 6. b) le coucou ; 7. b) le lapin ; 8. a) Vietnam ; 9. c) Gilvbrt Bécaud ; 10. c) la morille

Solutions
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